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Prologue


La petite Viviana suivait les autres filles d’un pas mal assuré, une main en protection devant les yeux. Les Plaines Arides s’étiraient à perte de vue ; l’air était empli de poussière et d’une chaleur si accablante que l’enfant se serait crue à quelques centimètres seulement du soleil. Elle marchait la tête haute, malgré les particules poudreuses qui s’infiltraient dans sa bouche et jusqu’à sa gorge.

— Je sais que tu meurs de soif, déclara un des ravisseurs.

Au son de sa voix, Viviana sentit son sang bouillir. Quand il lui tendit une gourde, sa colère déborda. Elle gifla la main de l’homme ; la gourde vola à quelques pas de là. Des gouttelettes du précieux liquide perlèrent au sol avant de disparaître presque aussitôt dans les fissures de la terre desséchée. Le ravisseur ramassa la gourde en fusillant Viviana du regard. Lorsqu’il se redressa, il paraissait ivre, il titubait presque. Il toisa la fillette de toute sa hauteur. Puis il leva la main, comme pour lui rendre sa gifle. Viviana tremblait de tout son corps. Elle réussit toutefois à demeurer droite comme un I. Pas question d’offrir à ce bandit la satisfaction de voir sa peur.

Une fille s’interposa entre eux. La poussière des Plaines imprégnait ses boucles roux foncé.

— Elle est nouvelle, expliqua-t-elle d’une voix trop sérieuse pour son âge. Elle ne connaît pas encore nos habitudes. Je vais lui apprendre.

L’homme hocha la tête, presque avec respect… alors même que cette fille n’était guère plus âgée que Viviana.

— Tu as intérêt, Annika, dit-il. Ou cette gamine ne sera pas la seule à prendre une raclée.

Sur ce, il alla surveiller les autres enfants de la troupe.

Quand il fut trop loin pour l’entendre, la rousse pivota sur elle-même.

— Tu es débile, marmonna-t-elle en arrachant une bande de sa longue tunique. Tu cherches à te faire tuer, ou quoi ?

— Je ne suis pas une esclave, se défendit Viviana. (C’étaient les premières paroles qu’elle prononçait depuis sa capture.) Je refuse de me comporter en esclave.

— Tu viens de Grisville, toi… répliqua Annika en imitant son accent. Écoute-moi bien : nous autres, oui (du doigt, elle montrait la colonne de filles qui marchaient devant elles), on est des esclaves. Et si tu crois être meilleure que nous…

— Je n’ai pas dit ça, la coupa Viviana. Je ne le crois pas une seule seconde.

Elle éprouva une pointe de honte. Son père, le roi Melore, disait toujours qu’ils n’étaient en rien supérieurs au peuple qu’ils servaient.

— Dans ce cas, fais comme nous. Marche comme nous. On ne s’en sortira que si on se serre les coudes, ajouta Annika en lui tendant la bande de tissu. Noue ça autour de ta tête pour protéger ta bouche et ton nez. Et allons voir si les autres ont un peu d’eau à partager.

— Merci, dit Viviana.

— Si tu veux me remercier, tâche de rester en vie, répliqua la rousse comme si, dans son corps de fillette, elle avait une âme très ancienne.

Viviana la suivit en silence et elles rattrapèrent le reste de la troupe. La fille de Melore nota que c’était la première gentillesse qu’on lui faisait depuis son départ de Grisville ; elle ne l’oublierait pas de sitôt. Cela dit, elle n’était pas entièrement d’accord avec cette Annika : ces filles et elle-même n’étaient pas des esclaves. Si elle parvenait à s’échapper un jour… Non, le jour où elle s’échapperait, elle comptait bien se rappeler que tout le monde a le droit d’être libre.
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Un


Viviana toisait Bailey. Ses yeux violets étincelaient comme si des éclairs froids éclataient derrière ses pupilles.

— Aujourd’hui, tu vas mourir, Enfant de la Guerre, affirma-t-elle.

Bailey sentit les doigts de la femme lui enserrer la gorge. Ses ongles s’enfoncer dans sa peau.

— Tu ne peux me vaincre, je contrôle tout ce que je désire contrôler. Je peux même contrôler la vie.

Bailey voulut lui rétorquer qu’elle se trompait, que le lien d’Animas triompherait toujours de la Dominance, mais il ne pouvait pas produire le moindre son, étranglé comme il l’était. Il n’arrivait plus à respirer. Alors il saisit Viviana par les poignets pour se dégager, et tout à coup elle avait disparu. À sa place, il n’y avait plus que le Chacal.

— Nous avions passé un marché, siffla ce dernier.

Ses mains étaient tout aussi fortes, tout aussi rageuses que celles de Viviana.

— Non… souffla Bailey, sa protestation à peine audible entre les cris d’oiseaux et les hurlements de chiens.

Le Chacal sourit.

— Bailey ! Réveille-toi, Bailey !

La voix du personnage avait changé, on aurait presque cru celle de Hal.

— Réveille-toi, Bailey, tu es en train de rêver !

Le dormeur ouvrit les yeux. Et découvrit le visage de Hal au-dessus du sien. Bailey était couché sur un sol de terre froid, emmitouflé dans une couverture de laine.

— Ce n’était qu’un rêve, lui assura son ami. La Foire est terminée. Tu es dans les tunnels.

Bailey battit des paupières et, tout à coup, une masse de poils blancs et une langue humide envahirent son champ visuel. Taleth lui léchait affectueusement la joue.

— Pouah, beurk ! s’esclaffa le garçon. Je ne dors plus, c’est bon, arrête.

La tigresse ronronna et s’assit sur son arrière-train.

— La Foire te donne encore des cauchemars ? devina Hal.

Assis à côté de Bailey, il serrait sa couverture contre son corps.

— Toujours, oui. J’ai beau savoir que le Chacal est mort, n’empêche…

— Moi pareil. J’y pense tout le temps. En plus, les Dominae nous menacent toujours. Y compris dans ces tunnels.

« Ces tunnels »… Bailey n’avait appris leur existence qu’après le Recensement, alors qu’ils se situaient à deux pas de chez lui. Avec Tremelo et leurs alliés (les RATS et les Velyns), Bailey et ses amis se cachaient depuis deux semaines dans un réseau de tunnels qui s’étiraient entre le Riveran, à l’ouest, et les Terres-Basses au sud et à l’est.

C’est Tremelo qui les avait conduits là, après qu’ils avaient fui Grisville. Il avait mené la bande à l’entrée d’une grotte et attendu que les combattants épuisés y pénètrent un à un, ébahis devant le sentier apparemment sans fin qui s’enfonçait dans le noir. Bailey, qui se tenait à côté de lui, avait remarqué comme une souffrance dans son regard.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? s’était-il inquiété.

— Ces tunnels ont été conçus par le Chacal, avait révélé Tremelo. Ses soldats les empruntaient pour tendre des embuscades aux Velyns. Ça m’embête d’y emmener Eneas et son peuple, de leur faire revivre cette période de terreur. En même temps, ces tunnels sont le moyen le plus sûr de gagner les Bois sans se faire repérer.

Bailey avait frissonné rien que d’entendre le nom du Chacal. Avant ses récentes découvertes, il savait déjà que ce personnage maléfique avait massacré les Velyns et assassiné le mentor de Tremelo, le Fou. Les épreuves qu’il venait de vivre lui avaient définitivement donné envie de chasser le Chacal de sa mémoire à tout jamais. « Il était prêt à me tuer, songeait-il. Il a failli réussir. »

Malgré leur origine sinistre, les tunnels constituaient une excellente cachette, même si les Dominae demeuraient une menace permanente. Partout Bailey s’imaginait Viviana et ses soldats tapis juste au-dessus de lui, guettant l’instant où il pointerait le bout de son nez. Il avait peu dormi, mais chaque fois qu’il avait sombré dans le sommeil, Viviana et le Chacal avaient attendu dans ses rêves.

— Je t’ai réveillé ? demanda-t-il à Hal.

— Non. Ça fait des heures que je ne dors plus.

Bailey perçut le bruit caractéristique des chauves-souris qui voletaient dans le boyau voisin. Quelqu’un cria, sans doute une personne qui n’appréciait pas d’être réveillée par des criaillements stridents. Hal sourit.

— Il faut dire que le sol est dur comme de la pierre, fit observer Bailey. Je donnerais n’importe quoi pour m’allonger dans un vrai lit.

Plusieurs semaines s’étaient écoulées depuis que Hal et lui avaient quitté l’Académie Montclair pour se lancer sur la piste de Taleth et de ses ravisseurs. Ils avaient dormi à bord du rigimobile, d’une barge, dans un entrepôt désaffecté et à même le sol de la prison du Chacal. Bailey ne demandait qu’une chose : pouvoir profiter d’un repos normal. Hélas, l’univers qu’il considérait autrefois comme normal n’était plus qu’un lointain souvenir.

— J’irais bien faire un tour à l’atelier, annonça Hal. Vu que notre roi a le sommeil irrégulier, j’aurai une chance de l’y trouver et de l’aider sur son projet.

Bailey repoussa sa couverture et s’assit.

— Je n’ai plus trop envie de me rendormir, déclara-t-il, son cauchemar s’attardant encore dans son esprit. Je t’accompagne.

Un envol de chauves-souris salua les deux garçons lorsqu’ils quittèrent leur minuscule « chambre » et pénétrèrent dans un tunnel haut de plafond qui conduisait à l’atelier de fortune de Tremelo. Les passages étaient assez larges pour que Taleth y progresse à son aise. La proximité des Terres-Basses imprégnait les lieux d’humidité ainsi que d’une puissante odeur de mousse. La lumière des lampes à dynamo et des petits feux de camp se reflétait en tons chauds sur les parois du tunnel, guidant Hal et Bailey entre les soldats alliés, dont certains ronflaient sous leurs couvertures, tandis que d’autres s’interrogeaient à mi-voix sur la destinée du royaume au-dessus de leurs têtes. Le silence se faisait au passage des garçons et de Taleth, et les regards exprimaient un mélange de crainte et de curiosité. La tigresse impressionnait toujours.

Au-delà d’un virage, une torche puissante illuminait l’entrée d’une vaste caverne. À l’intérieur, Tremelo, le Vrai Roi d’Aldermere, était penché sur une table branlante. Au bruit de leurs pas, il leur adressa un regard par-dessus son épaule.

— Il est tard, déclara-t-il. Vous n’êtes pas couchés, vous deux ?

— On n’arrivait pas à dormir, répondit Bailey. On a pensé que vous auriez peut-être besoin d’aide.

— Un peu de compagnie ne sera pas de refus, dit Tremelo.

Sur un coin de la table, Hal et Bailey aperçurent les vestiges de l’Halcyon, la machine qui leur avait permis de vaincre la Dominance de Viviana à la Foire.  Le nid de câbles qui le constituait avait été retiré et le globe qu’il renfermait autrefois en son cœur était brisé en fragments argentés semblables à des éclats de coquille d’œuf qui reposaient sur l’établi.

— Regardez un peu, dit Tremelo. Je crois avoir trouvé la solution.

Fenouil la renarde vint les rejoindre. Tremelo la mit sur la table et la gratta affectueusement derrière l’oreille. Blessée à la patte pendant le Recensement, elle ne s’était pas complètement remise et avait perdu de sa souplesse.

— Je faisais fausse route, pour la phase suivante du développement de l’Halcyon.

Bailey perçut des inflexions familières dans la voix de son ancien professeur. Tout roi qu’il était désormais, il demeurait un ingénieur dans l’âme, jamais aussi heureux que lorsqu’il était entouré de son bric-à-brac.

— Depuis la Foire, reprit-il, je m’échine à créer un modèle plus gros, afin d’augmenter encore les effets salvateurs du lien. Mon but est de protéger toute une armée contre la Dominance ! Or je me trompais, la taille n’est pas la solution.

Il montra alors deux objets identiques. De la grosseur d’un œuf de rouge-gorge, ils étaient composés de débris de l’ancien globe suspendus à des bouts de cordelette suffisamment longs pour qu’on puisse les porter autour du cou.

— Prenez-les, dit-il en les poussant vers les deux garçons.

Le métal diffusa une onde de fraîcheur sur la paume de Bailey.

— Ces amulettes sont la réponse idéale à la technologie de Viviana, affirma Tremelo. Au lieu de projeter l’énergie du lien à partir d’un globe, nous pourrions en équiper nos combattants. Et la protection ne se limiterait pas aux seuls soldats. (Souriant jusqu’aux oreilles, Tremelo saisit une troisième amulette et se campa devant eux.) Concentrez-vous sur votre colié, leur commanda-t-il. Puisez dans votre lien.

Bailey tourna la tête vers Taleth. La tigresse était allongée sur le ventre, la tête dressée. Sa queue battait le sol poussiéreux. Bailey n’avait jamais autant eu l’impression de faire partie du monde que depuis son Éveil. Il savait que, tant qu’il aurait Taleth près de lui, il ne connaîtrait pas la solitude.

L’amulette métallique se réchauffa ; Bailey se sentit plonger dans l’esprit de la tigresse. Il se vit lui-même ainsi que Hal et Tremelo debout devant l’établi. Il sentit sa queue – la queue de Taleth – frapper nonchalamment le sol, ses moustaches s’agiter en signe d’amusement. Puis sa vision se modifia de nouveau : il n’était plus Taleth, mais il n’était pas lui-même non plus. Une fraction de seconde, il eut la sensation de voler, de voleter, de foncer au ras du plafond des tunnels. C’était grisant ! Il entendait ses compagnons criailler, l’inviter à les suivre. Et, pour finir, il se vit de nouveau, vit Hal et Tremelo, mais cette fois, de l’établi. Baissant les yeux, il avisa des pattes noir rougeâtre, une queue duveteuse. Une des pattes l’élançait – un os qui ne s’était pas ressoudé correctement.

— N’est-ce pas merveilleux ? demanda Tremelo.

Bailey fit un pas en arrière, manqua trébucher tout seul.

— Comment avons-nous fait ça ? s’écria-t-il. J’étais dans l’esprit de Fenouil… et aussi dans celui d’une chauve-souris !

— Pincez-moi, je rêve ! s’exclama Hal.

— Nous avons triangulé ! triompha Tremelo. Je suppose cependant que plus on sera nombreux à tenter l’expérience, moins celle-ci sera intense. Mais songez aux possibilités ! De la même façon que Viviana s’est servie de son globe pour renforcer sa Dominance, nous renforcerons nos liens entre alliés ! Nous n’atteindrons pas forcément cette intensité sur le champ de bataille, pas au point de fournir à chacun le moyen de contrer la Dominance, néanmoins ce sera peut-être la clé de notre victoire.

— Mais comment faire pour produire la puissance nécessaire ? intervint Hal. Ce métal est précieux, non ?

Tremelo se dégonfla comme un dirigeable de rigimobile percé.

— Je bloque encore sur ce point, avoua-t-il. Toutefois, au rythme où nous recrutons des soldats, cela n’aura pas forcément une grande importance. Nous disposons d’à peine assez de troupes pour affronter une fraction de l’armée de Viviana.

Soudain, un long hurlement résonna dans les tunnels, suivi par une série de cris perçants. Bailey crut reconnaître Eneas Quatre-Griffes, le chef des Velyns, en train de donner des ordres.

— Une attaque ? souffla le garçon.

Son cœur s’emballa. Taleth se dressa sur ses quatre pattes et se posta face à l’entrée de l’atelier.

— Restons groupés, décida Tremelo, qui s’empara d’une arbalète appuyée contre un mur avant de s’engager à pas prudents dans le tunnel.

Les RATS et les Velyns s’étaient massés dans le passage, pressés de découvrir ce qui venait de se passer. Eneas Quatre-Griffes s’avança, les mains levées.

— Tout va bien, déclara le chef des Velyns. Il n’y a aucune raison de paniquer. Un de nos loups a attaqué le colié d’un des RATS, un cerf. Ça a causé un peu d’émotion, mais il n’y a pas de quoi en faire un drame.

— Une mise à mort ? demanda Tremelo. Dans le tunnel ?

Eneas haussa les épaules.

— L’agitation se propage, y compris chez nos coliés. Nous nous efforçons d’envoyer les bêtes chasser en surface, mais que faire de plus ? Je n’arriverai jamais à supprimer les instincts de prédateurs de tous ces animaux. Nous sommes confinés dans ces tunnels. Les dérapages sont inévitables.

Bailey entraperçut une chevelure roux vif : Gwen. Phi et Tori à ses côtés. Phi adressa un geste de la main aux garçons. Bailey empoigna Hal par la manche et tous deux se faufilèrent en douce vers leurs amies, abandonnant Tremelo et Eneas à leur discussion enflammée.

— Trop sympa, le réveil, hein ? ironisa Tori. Perso, j’aurais bien dormi quelques heures de plus… C’est quoi, ça ? demanda-t-elle en voyant l’amulette que Bailey tenait dans sa main.

— Un truc que Tremelo nous montrait, expliqua le garçon.

Quand il annonça qu’il avait pu voir non seulement par les yeux de Taleth, mais aussi par ceux des coliés de Tremelo et de Hal, il nota que Gwen détournait vivement le regard.

— Un souci ? l’interrogea-t-il.

— Non, non, lui assura-t-elle. Je suis contente que ça ait marché pour toi, c’est tout.

Ses yeux marron pleins d’empathie, Phi s’approcha de Gwen ; leurs épaules se touchèrent.

— Comment ça ? voulut clarifier Hal. Ça aurait pu rater, d’après toi ?

— Hal… murmura Phi pour lui faire comprendre qu’il abordait un sujet sensible.

— Non, non, c’est bon, reprit Gwen. Ça ne me dérange pas d’en parler. Je suis passée à l’atelier hier matin, Tremelo venait de terminer les deux premières amulettes. Il m’en a fait essayer une… et je n’ai rien ressenti. Du moins, pas comme je m’y attendais.

— Pas comme tu t’y attendais ? s’étonna Bailey.

Gwen aurait-elle perdu confiance dans les talents de Tremelo ? Il n’en revenait pas.

— À ton avis, son projet n’aboutira pas ? insista-t-il.

Gwen baissa les yeux quelques instants, puis prit une grande inspiration avant de répondre :

— J’ignore si ce procédé fonctionnera avec moi. Je n’ai plus ressenti le lien depuis que nous avons quitté Grisville. Depuis que… Depuis que j’ai failli tuer un de mes coliés. Et je pense que… enfin, je n’en sais rien mais ça a pu rompre quelque chose. Quoi qu’il en soit, depuis ce jour, mes coliés ne m’approchent plus.

— C’est un effet de la Dominance, affirma Phi en posant la main sur l’épaule de Gwen. Je suis sûre que des tas de gens qui étaient à la Foire ce jour-là ont le même problème. Ça va passer, t’inquiète. Ton lien va…

— Je sais bien que je ne suis pas la seule dans ce cas, la coupa Gwen en haussant les épaules, un sourire penaud aux lèvres. Mais ça ne m’aide pas pour autant.

Elle semblait au bord des larmes.

Un petit groupe d’adultes apparut tout à coup dans le tunnel, escortant à son campement un membre des RATS qu’ils tentaient de réconforter. Les mains sur le visage, la femme avait les épaules secouées de sanglots. Bailey devina que c’était elle qui venait de perdre son colié, le fameux cerf tué par un loup des Velyns.

— Ton lien va revenir, assura-t-il à Gwen. Il vit en chacun de nous. Et ça, Viviana n’y peut rien.

— Je ne demande qu’à te croire. Mais j’ai comme un trou dans la poitrine, à l’endroit où je débordais de sentiments auparavant. Bailey, ton Éveil est encore récent… est-ce que tu imagines ce que tu éprouverais si on t’arrachait ce lien avec Taleth ?

Rien que d’y songer, Bailey frissonna.

 

Cette pensée le tracassa toute la journée. Il observa attentivement les Alliés durant le dîner commun, composé d’un ragoût de chardons et de racines, cherchant dans leurs regards la peine qu’il avait lue dans celui de Gwen. Mais il ne sut dire si les combattants souffraient d’un affaiblissement de leur lien, ou de leurs conditions de vie difficiles. Si Gwen avait vu juste, alors le combat contre Viviana et les Dominae s’annonçait encore plus pénible que prévu. Privés de leurs liens d’Animas, les Alliés n’auraient que faire des amulettes de Tremelo.

Bailey sortit prendre l’air. Il aperçut Eneas Quatre-Griffes assis sur le gros rocher plat depuis lequel les Alliés montaient la garde à l’entrée du tunnel. L’index pointé derrière Bailey, Eneas déclara :

— Ton ombre fait plaisir à voir.

Le garçon se retourna. À quelques pas de lui, Taleth humait l’air nocturne, les moustaches vibrantes.

— Elle est contente de sortir un peu, dit-il.

— Ça se comprend, approuva Eneas. Cela dit, elle supporte plutôt bien la vie dans les tunnels.

Bailey devina ce que le chef des Velyns ne précisait pas : Taleth conservait son sang-froid, contrairement à d’autres animaux.

— La femme dont le colié a été tué aujourd’hui, reprit-il, elle va s’en remettre ?

Eneas chassa une bestiole qui grimpait sur sa cuisse.

— Des coliés qui meurent, ça arrive tous les jours, philosopha-t-il. Tu n’es pas encore habitué à tout ça, hein ?

— Qu’est-ce que vous entendez par « tout ça » ?

— Le fait d’être un prédateur.

Eneas désigna sa coliée, Elspeth, un puma femelle, allongée près de lui sur le rocher.

— Les lions, les ours, les loups… ces bêtes-là doivent chasser et tuer pour survivre. Quand on en devient un soi-même, c’est parfois difficile à accepter.

— Mais je ne suis pas un prédateur, moi ! se récria Bailey.

Eneas sourit. Ses yeux bleus exprimaient une bonté qui contrastait avec la rudesse de sa peau, tannée par des années de vie au grand air dans les Pics.

— Elle, si, rétorqua-t-il en désignant Taleth. Et cela signifie que tu as toi aussi un peu de cela en toi. C’est tout à fait naturel.

Bailey se sentit mal. Il réentendit le cri du Chacal lorsque son propre chien l’avait attaqué pendant la Foire, il revit le corps sans vie de Joan Sucrette. Ce n’était pourtant pas lui qui avait tué ces deux personnes.

— Inutile de t’effrayer, reprit Eneas. Nous autres Velyns savons que nos coliés seront tôt ou tard amenés à s’affronter et nous l’acceptons. Cela ne nous rend pas moins humains pour autant. Au contraire, je dirais.

Sur ce, il se leva ; Elspeth s’étira et en fit de même.

— Mon tour de garde est terminé, annonça le Velyn. Tu veux bien aller avertir mon remplaçant, s’il te plaît ?

— Je prends la relève, annonça Bailey, peu disposé à quitter le calme de la forêt pour l’air confiné des tunnels. Si vous n’y voyez pas d’inconvénient.

Eneas lissa sa barbe blonde. Son regard oscilla entre Bailey et Taleth, dont les moustaches frémissaient d’excitation.

— Tu es prêt, je crois, dit-il. En plus, Taleth est un garde du corps idéal. Je préviens Tremelo.

Sur ce, Eneas regagna les tunnels. Bailey, lui, sentait les grands yeux verts d’Elspeth qui l’observaient depuis l’entrée.

— Peut-être pas vraiment prêt à monter la garde tout seul, apparemment, soupira-t-il.

Il grimpa sur le rocher, inspira une grande bouffée d’air revigorant. De son perchoir, il avait vue sur le versant de la colline planté de sapins. La pente s’achevait par une falaise dominant le fleuve. Si un intrus s’avisait d’approcher des tunnels par là, Bailey le repérerait sans mal.

Comme chaque fois qu’il regardait en direction du sud et des Terres-Basses, il songea à ses parents. Ils étaient là, quelque part, de l’autre côté du ruban bleu que formait le fleuve, par-delà tous ces arbres dont les branches pouvaient dissimuler une foule de menaces. Bailey aurait bien voulu aller leur rendre visite, mais Tremelo le lui avait interdit. Depuis leur arrivée dans les tunnels, où Bailey avait appris qu’il était près de chez lui, ses parents lui manquaient plus que jamais. Il n’avait qu’une envie, aller s’asseoir à la table de la cuisine, manger un bol de porridge au maïs, une bonne tranche de pain croustillant, et tout leur raconter : son Éveil, la prophétie qui le liait au destin du royaume, ses amis.

Soudain, dans le silence des sapins, une brindille cassa.

Taleth bondit sur ses pattes ; sa queue et ses moustaches tressaillirent. Bailey sentit ses bras se couvrir de chair de poule. Quelqu’un les observait.

Un craquement, un bruissement – une créature se déplaçait dans les bois. Bailey scruta l’obscurité et distingua une silhouette qui s’éloignait à la hâte. Le cœur tambourinant, il se leva brusquement et, pris de panique, ne sut pas quoi faire. Il se tourna vers Elspeth, mais la coliée d’Eneas avait disparu. Bailey ne pouvait tout de même pas laisser filer cet inconnu. Alors Taleth et lui s’élancèrent sur la pente. Très vite, le garçon repéra l’espion en fuite. La tigresse et lui filèrent parmi les arbres et s’enfoncèrent dans les ombres si profondément que Bailey avait bien du mal à ne pas perdre sa cible de vue. Taleth se rua en avant et il se fia à sa vision et à son odorat pour le guider.

Ils progressaient à toute allure entre les troncs, sautaient par-dessus des rochers. Pourtant, c’est à peine si Bailey discernait encore les contours du fugitif. Puis, sans crier gare, celui-ci obliqua et manqua de déraper sur une bande de mousse. Il dévala une petite butte au pied de laquelle brillait une lumière, derrière un groupe de rochers. Bailey se figea. L’individu n’était pas seul.

Taleth bondit par-dessus les rochers en grondant.

— Quindley ! Quindley ! cria une voix chevrotante de peur.

Taleth reparut, traînant un homme par sa veste.

— Dame Nature, ayez pitié de moi ! gémit l’homme.

— J’arrive ! lança une seconde voix.

Dans la foulée, le faisceau lumineux se déplaça. Une silhouette imposante apparut derrière Taleth, tenant une lampe à dynamo. Aveuglé, Bailey se protégea les yeux des deux mains.

— Bonté divine, mais c’est Bailey, s’exclama le nouveau venu. Miller, grand sot, debout !

La lumière s’écarta et Bailey put ôter ses mains. Le gros bonhomme qui se tenait devant lui, vêtu d’un long manteau marron aux mille poches bien garnies, n’était autre que Roger Quindley, l’oncle de Hal.

— Au secours ! s’égosillait l’autre homme, que Taleth plaquait au sol. Sauvez-moi !

— Rappelle ta tigresse, veux-tu, Bailey, demanda Roger. C’est un ami.

— Taleth, stop, ordonna le garçon.

Mais celle-ci avait déjà lu dans ses pensées. Elle relâcha son prisonnier et s’assit.

L’homme se releva. Il arborait une barbe brun roussâtre clairsemée, portait un manteau de voyage à large col, un cartable en cuir à l’épaule… À l’évidence, ce n’était pas un combattant. Deux belettes effrayées dardaient leurs petits yeux noirs sous le manteau.

— Purée de fourmis, mon garçon, tu ne devrais pas faire des peurs pareilles aux gens, déclara Roger.

— Dame Nature ! s’écria l’inconnu en scrutant Taleth. J’avais entendu des rumeurs, mais je n’y croyais pas… C’est donc vrai. Une tigresse blanche, après toutes ces années !

— Elle s’appelle Taleth, indiqua, méfiant, Bailey.

— Je l’ai aperçue entre les arbres, enchaîna l’autre, et je l’ai d’abord prise pour un fantôme ! Tu aurais pu me prévenir, Roger !

Ce dernier préféra changer de sujet :

— Tu ne m’as pas l’air bien en forme, Bailey. Depuis quand n’as-tu pas dormi ?

— Qui c’est, lui ? demanda le garçon sans répondre à la question.

— C’est M. Miller, il vient de loin afin de rencontrer Tremelo. Et lui, ajouta Roger à l’adresse de Miller en désignant Bailey, c’est Bailey Walker.

M. Miller passa la main dans ses cheveux tout décoiffés. Une des belettes qui se cachaient sous son manteau sauta par terre et fila s’installer sur une pierre.

— Tu es sans doute le jeune homme qui a affronté Viviana à Grisville ? Oui, forcément… ton Animas l’indique.

— Vous avez entendu parler de moi ? fit Bailey.

— Je viens d’une petite ville des Pics, dans le Nord-Ouest. Pas suffisamment perdue pour que la rumeur ne l’atteigne pas. Avec cet homme qui t’accompagnait, celui qui prétend être Trent Melore, vous êtes les deux personnes les plus recherchées d’Aldermere. Chaque village situé entre Grisville et les Terres-Basses grouille d’officiers des Dominae qui sont à vos trousses ! C’est un honneur, je dois l’avouer, de te rencontrer, et un soulagement de te savoir sain et sauf.

Roger fronça les sourcils. À ses pieds, Aneth, un blaireau grassouillet, allait et venait en flairant le sol, pas impressionné le moins du monde par Taleth, qui suivait ses moindres faits et gestes.

— Ne me dis pas que tu es tout seul, Bailey ? s’inquiéta Roger. Tu n’as pas que ta coliée pour te protéger, quand même ?

Le garçon s’apprêtait à répondre quand un cri retentit.

— Bailey ! tonna Tremelo dans le lointain.

Et soudain, le trio se trouva encerclé. Tremelo, Eneas, Elspeth, Digby Barnes et Hal surgirent d’entre les arbres, suivis par une poignée de RATS et de Velyns.

Tremelo empoigna Bailey par l’épaule.

— Taleth et toi étiez censés monter la garde, dit-il.

— C’était le cas, se défendit Bailey. On a repéré un rôdeur et on l’a suivi jusqu’ici…

— Vous n’auriez pas dû vous éloigner du tunnel ! objecta Tremelo. Tu aurais dû aller réveiller un adulte. Au lieu de ça, tu as abandonné ton poste : n’importe qui pouvait nous attaquer !

Bailey sentit sa gorge se nouer. Tremelo ne l’estimait visiblement pas prêt à assumer cette responsabilité. Il se tourna vers Eneas dans l’espoir de trouver un peu de soutien, mais le Velyn fronçait les sourcils, le regard dur.

— Réfléchis avant d’agir, mon garçon, insista le professeur en secouant la tête. Tu ne réfléchis jamais. Si Elspeth n’était pas venue nous chercher…

— Si, je réfléchis ! s’emporta Bailey. C’est quand même moi qui ai retrouvé Taleth quand elle s’est fait enlever, et j’ai aussi tenu tête à Viviana, à la Foire. C’est moi qui vous ai envoyé le Clamoribus, sans quoi vous n’auriez jamais pu lever une armée ! Vous, en revanche, vous…

— Tout ce que tu as fait, le coupa Tremelo d’une voix calme mais ferme, a été dicté par tes instincts. Et non par la raison. Tu te jettes dans la bataille sans penser au danger. Le royaume tout entier est au bord de la guerre. Nous devons agir en stratèges et éviter toute précipitation !

— Allons, allons, s’interposa Roger. (Il bomba le torse et rejeta les épaules en arrière, délogeant un brin d’herbe de la poche de poitrine de son manteau.) Il n’y a pas de mal, c’est un garde très intimidant ! Il a flanqué une frousse de tous les diables à ce pauvre M. Miller.

— Et qui est « M. Miller » ? demanda Eneas. Je vous ai déjà prévenu, Quindley, je ne veux pas que vous nous fassiez courir de risques…

— On se calme ! souffla Roger. Vous pouvez avoir entière confiance en moi ! Cet homme a des informations, et s’il n’était pas venu me trouver, il aurait erré dans les Bois de l’Ombre à votre recherche pendant des jours. Vous auriez préféré cela ?

— Vous auriez pu être suivis ! s’agaça Eneas.

— Eneas, mon ami, intervint Digby Barnes, Roger n’a que de bonnes intentions. Sans son aide…

— Il n’est pas question que le premier fouineur venu sème des petits cailloux jusqu’à notre porte, martela Eneas.

— De quelles informations disposez-vous ? demanda Tremelo à M. Miller.

Ce dernier considéra Tremelo, Eneas et Digby, puis Roger.

— Répète-leur ce que tu m’as dit, Miller, l’encouragea celui-ci.

M. Miller hocha la tête et avala sa salive.

— J’apporte des nouvelles d’Everglen, près de la Vallée des Prophètes, déclara-t-il. Un endroit paisible. Nous avions eu vent de l’existence des Dominae, mais nous n’avions jamais eu affaire à eux jusqu’à ces dernières semaines.

Les combattants faisaient cercle à présent autour de M. Miller. Ses deux belettes, sur le qui-vive, observaient avec méfiance tous ces regards braqués sur leur colié.

— Les autres villageois et moi, on a commencé à repérer de plus en plus de soldats des Dominae au village, et on était nombreux à ressentir, par l’intermédiaire de nos coliés, une perturbation dans la forêt. On a envoyé des éclaireurs qui ont découvert un campement de Dominae dans les Pics, à l’ouest de la Vallée des Prophètes. Ils creusaient une espèce de mine dans la montagne. Il fallait que je passe la nouvelle, alors je me suis rendu en ville en quête de résistants. J’ai fini par tomber sur un petit groupe de loyalistes établis dans les égouts du quartier des Goujons. C’est eux qui m’ont dit de venir ici. J’ai rencontré Roger dans un village un peu plus au nord et il a accepté de m’amener jusqu’à vous.

— Ben voyons… marmonna Eneas en se tournant vers Roger. Sans penser aux conséquences ?

— Pourriez-vous nous dire ce que les Dominae comptent extraire de la montagne ? s’enquit Tremelo.

— Je ne connais pas le nom, répliqua Miller, mais c’est une roche noire et lisse comme le charbon, et qui produit une cendre puissante. Elle recouvre la moitié de la vallée et les bruits des travaux résonnent par-delà les pics.

Eneas, le visage devenu de pierre, recula et plongea le regard dans les bois comme s’il s’attendait à en voir surgir une créature menaçante.

— Ils construisent quelque chose avec cette roche ? demanda Tremelo.

Miller acquiesça.

— Je n’ai pas pu voir leurs machines de près, mais elles sont plus grandes que des hommes et il y en a beaucoup.

Des murmures effrayés parcoururent les rangs des Alliés. Bailey toucha le pelage soyeux de Taleth pour y puiser du réconfort. Il ne connaissait que trop bien les talents de Viviana et de ses ingénieurs.

Tremelo serra la main de M. Miller.

— Merci. Si vous le souhaitez, nous pouvons vous héberger dans nos tunnels. Ça n’est certes pas le grand luxe, mais…

— J’ai des cousins dans les Plaines Arides, répondit Miller, et je vais les prévenir. Nous vivons des temps bien sombres, monsieur.

D’un bref signe de tête, Miller prit congé d’Eneas et de Digby, puis, à la surprise de Bailey, il caressa prudemment Taleth avant de s’enfoncer dans les bois. Sitôt que le voyageur leur eut tourné le dos, Eneas héla un jeune Velyn :

— Suis-le. Histoire de t’assurer qu’il ne va pas retrouver les Dominae.

— Est-ce nécessaire ? fit Roger, agacé.

— On n’est jamais trop prudent.

— Si vous insistez… Mais je vous garantis que si vous me faites confiance, vous pouvez aussi faire confiance à Miller.

— Justement, je ne vous fais pas confiance, riposta Eneas.

— Très bien, s’interposa Tremelo. Roger, vous voulez bien escorter M. Miller jusqu’au village le plus proche ? Et l’avoir à l’œil ?

— Soit, céda Roger.

Tremelo entraîna Eneas à l’écart, et les deux hommes se mirent à discuter à voix basse. Bailey devina qu’ils évoquaient des sujets graves. Roger s’avança vers Hal et lui.

— Comment ça va, vous deux ? les interrogea-t-il en passant le bras sur les épaules de Hal. Mon neveu, le révolutionnaire ! Je n’ai jamais été aussi fier de toute ma vie.

Aneth le blaireau leva les yeux vers Taleth et éternua pour marquer son déplaisir.

— Nous allons bien, affirma Bailey. Désolé d’avoir fait peur à votre ami, tout à l’heure.

— Tu crois ce que M. Miller a dit, au sujet des mines, oncle Roger ? demanda Hal.

— Je n’ai aucune raison de ne pas le croire. Il se passe des choses pas nettes depuis la « Foire » de Viviana. (Roger caressa la tête de Taleth et ajouta :) Vous ne manquez de rien, ici, j’espère ? Surtout, dites-moi si je peux faire quelque chose pour vous. (Sur ce, Roger serra l’épaule de Hal, s’éloigna et revint aussitôt sur ses pas, embrassant son neveu dans une étreinte si vigoureuse que le garçon crut que ses yeux allaient jaillir de leurs orbites.) Sois prudent, lui recommanda-t-il.

Enfin, il tâta les poches de son manteau pour s’assurer que tout était en ordre avant de partir pour de bon. Il s’engagea sur le sentier, à la suite de Miller. Bailey courut après lui.

— Il y a une chose que vous pourriez faire pour moi, dit-il en le rattrapant.

— Ah, bien sûr ! J’ai failli oublier… ils vont bien tous les deux. (Roger parlait de Herman et d’Emily Walker, les parents de Bailey.) Le village a vu défiler pas mal de soldats des Dominae. Et je me suis fait du souci quand j’ai constaté qu’ils n’étaient plus à la ferme…

— Hein ? le coupa Bailey. Où sont-ils ?

— Chez un voisin. Il semblerait que les Dominae aient voulu les interroger. Ils ont pris peur, ils ne se sentaient plus en sécurité isolés chez eux.

Bailey eut le cœur gros à la pensée que la peur avait chassé ses parents de leur ferme autrefois si paisible. Et le pire, sans savoir pourquoi.

— T’inquiète, Bailey, reprit Roger. Ils sont en sécurité maintenant, et je ne leur ai parlé ni de ton Éveil ni de l’endroit où tu es. Si les Dominae les interrogent, ils ne mentiront pas en disant qu’ils ne savent rien. Par contre, ils se font un sang d’encre. Moi aussi, parfois, je préférerais n’être au courant de rien ; ça m’afflige de les voir souffrir autant.

— Merci, dit Bailey, le cœur encore plus lourd.

— Bon, j’y vais, ou bien je ne rattraperai jamais M. Miller. Prends soin de toi !

Et il disparut entre les arbres, Aneth sur ses talons.

Pendant ce temps, la discussion s’était envenimée entre Tremelo et Eneas.

— Nous ne pouvons pas compter que sur les amulettes ! s’emportait le Velyn. Il nous faut une vraie armée !

— Je n’ai jamais dit le contraire, acquiesça Tremelo. Mais comment protégerons-nous notre armée une fois que nous en aurons levé une ? Je ne peux pas renoncer à cette expérience. D’autant que vous-même avez admis que le lien a été modifié !

— Je vous ai dit où chercher…

— Eneas, je refuse de mettre le campement en danger sur la foi d’un conte de fées ! Nous devons trouver un autre moyen… Digby ! héla-t-il, en voyant le chef des RATS de Grisville qui s’approchait. Tâchons d’entrer en contact avec les RATS qui vivent encore dans la clandestinité.

Eneas se mit à faire les cent pas.

— Nous ne pouvons affronter les Dominae avec une bande de vieillards ! s’écria-t-il.

— Je vous demande pardon ? s’indigna Digby. Je n’ai que cinquante-quatre ans !

— Eneas, soyez raisonnable, implora Tremelo. Calmez-vous ; regagnons les tunnels. À vociférer comme ça dans les bois, on ne risque que de s’attirer des ennuis.

Il tapa sur l’épaule de Digby pour le pousser vers les tunnels. Eneas les dépassa en trombe, Elspeth sur ses talons. Tremelo considéra Bailey et soupira.

— Navré de t’avoir parlé aussi brusquement tout à l’heure, dit-il. J’étais mort d’inquiétude. Il aurait pu t’arriver n’importe quoi.

— Vous n’aviez pas à vous tracasser, répliqua Bailey. J’étais avec Taleth. En plus, j’ai agi en bon veilleur, non ? J’ai aperçu un homme dans les bois et j’ai voulu m’assurer qu’il ne représentait pas une menace.

Tremelo lissa sa moustache qu’était venue renforcer récemment une barbe du plus bel effet.

— Sois prudent, fit-il, c’est tout ce que je te demande.

— OK, marmonna Bailey. (Pourquoi tout le monde semblait-il croire qu’il n’en était pas capable ? Il avait quand même survécu à de sacrées épreuves…) Pourquoi Eneas était-il dans un état pareil ?

Les épaules de Tremelo s’affaissèrent ; Bailey nota qu’il avait les yeux cernés.

— Peu importe, répondit le professeur. On a tous des idées différentes sur la suite à donner au combat, voilà tout. Et si l’on en croit M. Miller, nous sommes confrontés à l’inconnu.

— On fait quoi, alors ?

Tremelo afficha un sourire las.

— On garde l’espoir, dit-il en saisissant le garçon par l’épaule. Tâche de dormir un peu, d’accord ? Je vais envoyer un des hommes de Digby monter la garde.

Alors qu’il était étendu sous son manteau, Bailey repensa longuement à sa rencontre avec M. Miller. Ce dernier s’était dit soulagé de le savoir vivant et honoré de le rencontrer. Bailey s’interrogeait : les gens d’Aldermere qui vivaient loin de Grisville, comme ses parents par exemple, que savaient-ils des Dominae ? Que savaient-ils sur Bailey lui-même ? L’Enfant de la Guerre. Son apparition avec Taleth à la Foire n’avait-elle servi qu’à donner naissance à un tourbillon de rumeurs ? Ou bien le royaume comptait-il des gens qui espéraient qu’il y avait bel et bien un Vrai Roi et que la prophétie allait s’accomplir ? C’était ces gens-là que les Alliés et lui devaient dénicher. Hélas, le royaume grouillait d’espions, et lui-même ne savait guère par où commencer.

 

Le lendemain, Bailey se réveilla lorsque Taleth, qui ronflait jusque-là contre lui, bondit tout à coup sur ses pattes et montra les crocs.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il en évitant de justesse de se faire fouetter le front par la queue de la tigresse.

Quatre Velyns, armes à la main, passèrent en courant devant son alcôve.

— Il a emporté ses couteaux, son arc et même ses bottes de rechange, dit l’un d’eux.

— Il va revenir, n’est-ce pas ? demanda un autre.

Bailey se leva et s’engagea dans le tunnel à la suite de Taleth. Chemin faisant, ils croisèrent de petits groupes de Velyns anxieux, qui murmuraient entre eux.

— Jamais il ne nous abandonnerait comme ça, affirma une guérisseuse en resserrant son châle sur ses épaules. Est-ce qu’il veut qu’on parte, nous aussi ?

— Je pensais qu’il avait confiance en Tremelo, dit le jeune guerrier avec qui elle discutait. (Celui-ci fit jouer les griffes fixées à sa main droite.) Peut-être que je me trompais, au fond. Et peut-être qu’on ne devrait pas lui faire confiance non plus.

Bailey détourna le regard et fonça à l’atelier de Tremelo. Il y trouva son ancien professeur en grande conversation avec Gwen et Digby.

— Que se passe-t-il ?

Tremelo se lissait la moustache. Le front plissé d’inquiétude, il répondit :

— Eneas a disparu.
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